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Un brin 
d'histoire

Cachés, les 
réfractaires

L’ ascalaphe
Biodiversité

Encore un oiseau qui ne 
se laisse pas facilement 
observer n’est-ce pas ? 

En effet, sa rencontre est très souvent 
fortuite, lorsqu’un individu vous décolle 
subitement dans les pieds, au beau milieu 
de la forêt, comme ça, sans prévenir...  Ce 
petit échassier, essentiellement nocturne, 
est bien aidé par sa couleur feuille-morte. 
Outre ce vrombissement d’ailes sonore  
lorsqu’elle décolle, son vol rapide et 
zigzagant reste un précieux critère pour 
l’identifier.
Oiseau forestier, la bécasse des bois 
exploite les prairies environnantes pour 
y trouver sa nourriture. Grand amateur de 
lombrics, il consomme également de petits 
insectes, des araignées et des mollusques. 
Durant le printemps, au moment de la 
croule (vol nuptial), quel  spectacle que de 
le voir survoler une pâture et l’entendre 
émettre ce « ouort-ouort-ouort » à la fois 
grognant et sourd, terminé par un « pissp ! » 
explosif et perçant.

Depuis une dizaine d’années, la bécasse 
des bois est régulièrement observée en 
hiver dans la réserve naturelle, avec 7 
contacts sur le plateau et 5 dans le ravin. La 
dernière a été levée le 21 novembre 2021 
sur les Dents de Léry. Notons l’observation 
de 14 individus à Chassagne-Saint-Denis, le 
26 mars 2015 lors d’une séance de bagage 
menée par S. Regazzoni. (OFB). Un cas de 
nidification nous a été communiqué par 
J.-M. Claude, sur le Mont de Cléron, en avril 
2017, proche du Ravin de Valbois. Bien que 
75 % des indices de nidification relevés 
en Franche-Comté proviennent de forêts 
situées entre 600 et 1 200 m d’altitude 
(LPO FC, 2018), il ne serait pas surprenant 
que la « reine des bois » soit nicheuse dans 
la réserve naturelle. Elle subit une faible 
pression de chasse et le milieu pourrait très 
bien lui convenir. Affaire à suivre...

La bécasse des bois

 Qui ne s’est pas 
piqué les doigts 
en ramassant des 

prunelles pour en faire des liqueurs ou de la 
compote ? Après les gelées bien entendu, 
pour qu’elles soient moins astringentes. 
Mais attention, si le fruit est un fortifiant 
contenant de la vitamine C, l’amande est 
potentiellement toxique…
Le prunelier est un arbrisseau de 1 à 4 m de 
haut, qui forme des buissons très denses, 
à floraison printanière remarquable. 
Les fleurs sont solitaires, blanches et de 
petite taille (1 cm de diamètre), mais 
très nombreuses sur les rameaux. Elles 

fleurissent juste avant la formation des 
feuilles, ces dernières plutôt petites (1 à 
2,5 cm), ovales et finement denticulées. 
Elles sont toujours plus grandes sur les 
rejets, tout comme les épines qui poussent 
sur les rameaux. L’épine noire est aussi 
appelée « Mère des bois », elle protège les 
jeunes arbres des herbivores et prépare 
l’installation de la forêt. C’est une plante 
pionnière par excellence, colonisant les 
espaces ouverts, de préférence sur calcaire. 
La présence de cailloux ne la freine pas, 
elle ne cherche pas à faire de petits arbres 
comme l’aubépine mais drageonne très 
facilement et multiplie ainsi les jeunes 
pousses.
Inutile de dire que cette espèce est 
problématique quand on cherche à 
préserver une pelouse ouverte parsemée 
de petits buissons. Car ce serait également 
une ineptie de l’éliminer, elle fait partie de 
ces pelouses si remarquables, elle permet 
aux pie-grièches d’empaler leurs proies, 
elle est la plante nourricière d’un papillon 
protégé (la laineuse du prunelier)… Tout 
est question d’équilibre.

En février 1943, l’Etat Français instaure 
le Service du Travail Obligatoire (STO). 
Les hommes nés entre 1920 et 1922 
sont tous visés par cette réquisition. 
Des manifestations spontanées se 
multiplient, des mouvements se 
créent et incitent les jeunes gens à 
fuir et à entrer dans la clandestinité. 
Les réfractaires trouvent refuge 
auprès d’agriculteurs ou d’exploitants 
forestiers. Durant cette période, de 

jeunes hommes se sont cachés en 
forêt de Valbois... Ils  prêteront main 
forte aux charbonniers de l’époque. 
Certains d’entre eux ont peut-
être concourru à la naissance des 
premiers maquis et au renforcement 
des troupes de la Résistance.
En sillonnant la forêt de Valbois, 
difficile de ne pas avoir une pensée 
pour ces courageux clandestins, 
refusant à la fois le régime de Vichy et 
d’aller travailler en Allemagne.
Merci par avance de nous faire part 
d’éventuels témoignages, pour 
l’histoire du Ravin...

 Papillon contre la mise en place du STO 
(1943) © Musée de la Résistance nationale

   Prunus spinosa © F. Ravenot 

Scolopax rusticola © F. Ottaviani



Action gestion

Agenda

« Quand le chat vous anime  »
Quelle belle soirée nous a fait vivre François Léger (Office français pour la biodiversité), 
spécialiste français des petits carnivores, lors de la conférence organisée à Scey-
Maisières le 17 décembre dernier. Consacré au chat forestier, cet événement a réuni 
une quarantaine de personnes du secteur, mais aussi de Besançon et même de Suisse ! 
Lors d’une présentation très complète et richement illustrée, François a fait part de ses 
nombreuses connaissances sur ce félin, certes discret, mais à la fois bien présent sur le 
territoire Loue Lison. Il a été question de ses origines, de sa relation passée avec l’homme, 
de ses critères morphologiques, de son régime alimentaire basé quasi-exclusivement 

sur les rongeurs, de l’hybridation préjudiciable avec le chat domestique... La répartition française de ce mammifère protégé, 
autrefois persécuté pour sa peau, ne cesse de s’accroître. Ce constat positif ne peut que réjouir tous les amoureux et passionnés 
par la faune sauvage, au regard des trop nombreux exemples du déclin actuel de la biodiversité... Merci encore à François de
       nous avoir gratifié d’un si beau cadeau de Noël avant l’heure... et longue vie au plus beau des chats !
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La commune de Chassagne-
Saint-Denis a confié au 
Conservatoire la restauration 

de 1,1 ha de pelouse sèche 
très enfrichée à proximité de la 

réserve naturelle. Etant donné la densité 
et la hauteur du prunelier, les buissons 
n’ont pas été coupés mais arrachés 
(novembre 2021). Cela permettra de limiter 
la vigueur des rejets arbustifs très épineux 
difficilement contrôlables par pâturage. 
La lisière arbustive a été rendue moins 
linéaire pour hétérogénéiser les différences 
d’exposition au soleil et favoriser une 
diversité faunistique. Un beau chêne a 
été maintenu ainsi que l’intégralité des 
tâches de nerprun des rochers, espèce 

méditerranéo-montagnarde remarquable 
dans notre région. L’entretien se fera par des 
chevaux de Chassagniers en juin/juillet et 
par les ânes du Conservatoire en hiver. Une 
pelouse à orchidées est attendue, c’est ainsi 
que nous connaissions cette parcelle dans 
les années 1990, et pourquoi pas de belles 
surprises floristiques issues de la banque 
de graines… Une clôture est en cours 
d’installation, elle permettra notamment 
de relier cette parcelle à la cabane des ânes 
et à son abreuvoir. Ces travaux, réalisés par 
des entreprises spécialisées de Foncine-
le-Haut (39) et d’Arc-sous-Montenot (25), 
sont financés dans le cadre du plan de 
relance de l’Etat. L’enjeu des prochaines 
années sera de recomposer une mosaïque 

de jeunes buissons contrôlés par pâturage. 
Un girobroyage mécanique hivernal est 
programmé sur 5 années consécutives, 
après pâturage, au cas où les rejets de 
prunelier restent denses. Réalisé par un 
GAEC, il sera pris en charge par un contrat 
Natura 2000. Environ 100 m3 de broyat ont 
été entreposés en bord de route. Il fournira 
dans quelques années une belle terre de 
jardin, à disposition des habitants.

Nous reconstituons progressivement le troupeau d’ânes 
pour entretenir les pelouses sèches de la réserve naturelle. Le 
10 décembre, Chatouille a rejoint la bande. A 9 ans, il a déjà 
une belle expérience de pâturage, dans le secteur d’Ornans 
et sur les chemins de Compostelle. Il s’est rapidement 
intégré, consommant volontiers les rejets de chênes et de 
noisetiers. Bienvenue Chatouille !

Débuissonneuse en action © D. Langlois 

Chatouille en renfort

Educ’ nature

               

Le calendrier d’activités 2022 du Conservatoire
est en cours d’élaboration. Cette année encore,
des vistes de sites naturels et chantiers nature

seront au programme.

« Les Vacances buissonnières », accueils
de loisirs pour les 6-12 ans, seront reconduites
tout comme le chantier d’automne à l’intention

des 10-18 ans. Des visites guidées estivales
auront lieu dans la réserve naturelle

D’autres projets sont en cours...

Et n’oublions pas que le Conservatoire
d’espaces naturels de Franche-Comté

fête ses 30 années d’existence en 2022 !
Des surprises à venir ?

Adhérer au CEN Franche-Comté ?
C’est participer à la préservation

de notre patrimoine naturel.
http://cen-franchecomte.org/adherents

Restauration d’une pelouse sèche


